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d<*,pen^'es ne le regardait paR, il était au-de*HU3 rÎR c-m rniflc^Tes.

DanB le cas actuel, la 'K'pense s'imposait ^îvidt nitiiont à h%

coloni.-iHîion, qui a retir<^' de cette lonrn^-e de clmrliitan des
ftvaiitjiges iuapprijciablea. Jeua Rivard t'ri, aux yeux du comte
palatin, au«Hi bonne >»êle de ?t)mnje que Bupti^tc. (hi'il fa^^ae

donc comme ce dernier, qu'il paie et surtout tju'il ne maugr<'?e

pas 1

Que Jean Rivard se console, cependant, il a payé moins cher

que Baptiste. Lo grand seigneur, pour éblouir les Pariviena,

dépendait cknt '^orxANTK et q'ielques ^^iastres par it>ur. Pour
éblouir les liabit:-.uts de Bonaventure, il ne lui h fallu que $100
par jour. Ce n'est j)a9 la peiiic de «e priver de ce paisir, et

Jean Rivard est Iden peu intelligent s'il ne le comprend pas.

Que les colons enfoncé;^ dans la foret, aux pri.iH^ avec une
nature rebelle et indomptée, manquent. sin(>u de fubsi^itauce,

au moinn de chetnitis que cette Forame et cent lutre-, gaspil-

lées de la môme façon, eu -eut pu leur procurer; que cette

attribution de dépen^JerH soit, .lon plus «eulemcnl illégale, mais
illégitime au point de vue de la plus simple morale; qu'elle

ait un caractère odieux, en rait -n db TimportaTice et de la

valeur d^s intérêts auxquels on l'arrache, (pi'e^t-ce «lue cela

peut bien fairf: à T" enfant^ du peuple"? 1! lui fallait une
ovation, il i'a eue. voilà tout ce qui lui importe. Kl Jean Rivard
ei-;t un ingiat n'iî ne î'e prosterne pas (levant lui, comme le

faisaient les victimea désignées ])our les lu'tes nnlitpies, pour
lepéier avec eux -, Ave, Cœ.iar, monluri te salatunt.

Il existe pourtant encore e:' ce monde une < hone qu'on
apjieiie la justice. Espérons (|u un jour ou l'autre, elle aura
son mot à dire là- Jeesus.
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Le fcCANDALE DES AUI'ENTAGES. — La MARKTÈRF: DE PÉAGE FONC-

TIONNE LÀ COMME AILLEURS.

Les arpentages! encore une source d'exploitation que la

clique n'a eu garde d'oublier; en dépit des protestations d'éco"


